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Les embûches
à la Conférence

Il est entendu qu'en aucun état

de cause on ne doit, à Gênes,
toucher auxRéparations dues par
l'Allemagne h la France, à la

Belgique et à l'Angleterre. M.

Lloyd George l'a affirmé en ter-

mes formels à la Chambre des

Communes. C'est à tort que les

difficultés au milieu desquelles se

débat l'Europe ont été attribuées
aux Réparations exigées par les

traités de 1919. Les traités n'y
sont pour rien car les difficultés
proviennent non раз de ce que
des réparations ont été stipulées,
mais de ce qu'il y avait quelque
chose à réparer. «Une modifi-
cation du traité de Versailles,
disait le Premier, ne ferait pas

disparaître les Réparations. On

enlèverait seulement le fardeau à

l'Allemagne pour eu charger la

France, la Belgique et la Grande-

Bretagne et principalement la

France. Ce serait exonérer une

population de 60 millions d'âmes,
sur qui pèse la responsabilité des

dévastations, pour accabler 40

millions de victimes de ces dévas-
tations. »

Et précisant l'impossibilité pour
la Conférence de rouvrir un dé-

bat sur les Réparations, le Pre-
mier posait en fait qu'on ne pou-
vait vraiment pas s'attendre a ce

que la France se soumît à un

jugement d'une Conférence où

l'Allemagne, l'Autriche-Hongrie,
la Russie et les pays neutres sont

représentés, с II serait iûjus'e,
concluait-il, de demander à la

France de se soumettre à un

jugement portant sur quelque
chose qui affecte son existence

d'une façon aussi vitale, alors

que, en ce qui concerne les Répa-
rations, elle a pour soi les droits

que lui confèrent les traités. »

Cependant, quelque eatégori-
ques que soient les déclarations
officielles préliminaires, d'aucuns,
et qui se sont toujours montrés

les amis de la France, tel к

Daily Telegraph , croient quVoa
me pourra pas s'opposer à ce que
3e problème des Réparations soit

discuté à Gênes, car il est un des

priiicipaùx facteurs de la situation

économique de 1 Europe ». Ce qui
peut donner à réfléchir en l'occur-
rence ce sont les « faits nou-

veaux » qui, dit-OD, se sont pro-
duits après les résolutions de

Cannes et dont on excipera cer-

îainement pour provoquer le dé-

bat exclu du programme de la

Conférence.Ceux qui y ont intérêt
prétendront appliquer à la politique
et à l'économie financière et so-

ciale les principes de la jurispru-
dence. En matière juridique, le

fait nouveau provoque une revi-
sio i de l'arrêt rendu ou une nou-

velle instruction judiciaire. Mais

en matière politique, il ne saurait
en être de même, car, à vrai

dire, ces deux faits dits « nou-

veaux » ne sont : ou qu'un man-

quement frauduleux à des enga-
gemcmts assumés en vertu d'un

traité dont l'iutangibilité est pro-
clamée solennellement ; on que la

conséquence normale d'un apu-
rement de comptes ainsi que d'une
convention diplomatique arrivant
à terme.

D'abord, il y a le refus de l'Ai-

lemagne de souscrire à la déci-

sion impérative de la Commission

des Réparations, en date du 21

mars, lui accordant une sorte de

moratorium, à condition que, d'ici

le 31 mai, elle ait, d'aprè3 des

modalités spécifiées, mis de l'or-
dre dans вез affaires financières
Si le 31 mai l'Allemagne n'a pas
exécuté les conditions posées, c'est
le retour pur et simple à l'Etat
despaiements de 1921. Et comme
elle a déclaré déjà qu'elle ne peut
payer — car elle ne veut pas, en

réalité, — ce sera donc aux gou-
vernements alliés à aviser aux

moyens de la faire payer. Ce pro-
blême est-il du ressort de la Con-

fôrence? Evidemment non, car

alors il faudrait revenir sur la

question des réparations et ou-

vrir la porte à la révision du

traité de Versailles.
Ensuite vient le règlement des

créances de l'Amérique sur les

Alliés et des dettes des Alliés en-

tre eux. Les Américains récla-
ment ce qui leur est du par l'Eu-

горе. C'est leur droit et on ne

saurait y contredire. L'Angleterre
aura à payer, de ce chef, 4,860
millions de dollars et la France
2.750 millions. Pour être mieux

en état de s'acquitter, le gouver-
nement britannique, dénonçant la
convention d'avril 1916, demande
à la France le remboursement de
ce ipi'il lui a prêté. Celle-ci, à son

tour, devra se retourner vers ses

débiteurs. 11 sera donc indtspen-
sable que l'Allemagne paye ce à

quoi elle est tenue.
Sans nul doute, les adeptes des

idées de M. Maynard Keynes pour
la compensation des dettes — et

ils sont nombreux — feront tout

pour que leur projet soit discuté

par la Conférence. Si les engage-
ments pris librement sont réputés
valables, si les actes doivent con-
corder avec les déclarations, Га-
réopage ne saurait en connaîn e.

D'abord, la créance américaine
serait toujours exigible. Le vote

impéraûf du Congrès de Was-

hingtoii ne laisse place à aum ne

transaction. Ensuite, ce ser ait la

suppression pui в et simple d8s

Réparations, ce qui constituerait,
comme fa dit M. Lloyd George,
uu abominable déni de justice.

A. de la joru'uiére.
i ES rMÂTINALES
ILxj a quelque temps 0:1 se suicidait

beaucoup à Tokio Mais un vieux J po-

nais eut un jour une idée de génie.
Il alla poser un écrileau sur le bord de

ta petite rivière où les désespérés met-

taient fin à leurs jours Et cet écrileau

perlait en gros caractères ce conseil :

« Attendez une minute et réfléchissez ».

Ce fut un gros succès Se conformant
à cet ordre sage, les dégoûtés de la vie

refléchirent et renoncèrent à partir
prématurément pour l'au delà. Depuis
lors on assure que l'on ne se suicide

plus tellement au Japon m dans cette

rivière remplie de nénuphars ni ailleurs

Cet « Attendez une minute > ne de-

vrail-il pas être utilisé pour prévenir
tant d autres décisions précipitée , tant

de coups de tête irréparables dans U

monde de la Vieille Europe aussi ?

Qu'on"le montre, ce sage avis, aux

futurs époux... à ceux qui veulent di-

vorcer... à ceux qui veulent lâcher une

position solide pour se lancer dans des

aventures hasardeuses.
Qu'on le met le aussi sous les yeux

des petiies jeunes fill s qui se laissent

trop facilement enlever 1

Qu'en le présene encore aux trava l-

leurs inconsidérés qui vont passer Us

portes de la grève !
Je pense que, dans la plupart des

cas, nous n'aurons pas à nous en repen

tir el que notre existence gagnera en

douceur, en tranquillité et en pondê-
ration.,.

La cftariié de France
à la misère russe

L'œuvre charitable
de l 'Union des Femmes

de France

Par une adresse portant plus de

300 signatures et remise à Mme

Picard, présidente de l'Union des

Femmes de France en notre ville,
les réfugiés russes relèvent i'impor-
tance йез secours en nourriture

substantielle offerts à plus de 700

Busses au réfectoire que la charité

française entretient depuis le 1er

janvier 1921. Les signataires de

cette adresse expriment leur gra-
titude émue à la présidente de cette
œuvre et disent combien la géné-
rosité des « Femmes de France »

les a consolés dans leur infortune.
Ils ajoutent :
NrJS vous sommes très obligés, Mme

la présidente, et nous croyons de notre

devoir da remercier respectueusement vo-
tre Union et vous de votie admirable

bonté ; t ous remercions vos merveilleu-

sas -collaboratrices, aussi soucieuses* et

énergiques : Mmes Lavalette, Clavaud,
Mlles Valdeubeiy, Noble: sd Bâcle, Nous

remercions aussi toutes les femmes qui

sont au service de votre Unior. Nous

n'oublierons pas votre bienfan, tout

comme ne l'oubliera pas l'histoire russe

Votre section est loin de la France,
mais vous lui êtes toujours unies, à votre

bMie France. Ayez l'ob'igeance de pré
sa t-ter co're respectueu-e teconnaissance
Mme la présidante d Unit n à Paris.

Eu même temps nous estimons néces

saire de puer humblement votre Union

ее ntrale de faire part de notre recon-

naissance aux journalistes parisiens.
Salut â vous, nos bienveillantes nour

rie ères, salut â vous, éclatantes fern-

mes delà France, salut a 1\ noble

France !

LA CONFÉRENCE DE GÊNES

ШТ1ШЕ 01LU
ET li REPONSE DES SOVIETS

M.MHIerand_à Alger
Alger, 20. T.H.R.—Mercredi, M.

Miiierand passa en revue, à bord
du croiseur Strasbourg, l'escadre

française grossie d'unités alliées.
Jeudi matin, le président de la

République, apiès avoir assisté à

une fantasia de cavaliers arabes,
visita à Kouba, l'Ecole de IUédu
cation des mutilés ; il visita i Uni-

versité de Medersa où lui furent

présentés les étudiants arabes; puis
il assista à une cérémonie de la

confrérie musulmane Laziouia, de
Sidi-Ab ier-Haman. Dms la soirée,
le président de h Republique partit
pour Tizi-Ouzoa.

Londres, 20 T. II. Il — Le Tunes сот-

tate que le voyage de M. M < 1eran 1 dans

le Maroc montre que la France n'est pas

une p isonmè'.e inactiye de glorieuse*
traditions dans ses frontières, mais sa

vait manifester au dehors son esprit me-
Jeine et entreprenant.
Commentant d'autre part le tableau

d'ensembb de l'effort colonial français
•fïort par l'exposition coloniale de Mar-

seiile, le Tm §> écrit ; Dans le monde mu

ulm m en Afrique, et dans le monde
Bouddhiste de 1 Indochine, les Français
d p'o ent, dans le gouvernement des ra-

ces etrangè es, des trésors de tact et d-

sympathie qui nous remplissent d'ad ni-

ration.

Les missions catholiques
en Russie

Paris, 20. T. H. R. — L'agence
Havas dément la conclusion d'un

accord entre le Saint Siège et les

Sovi ts pour l'envoi de jnissien-
naires en Russie. Le Saint-Siège
s'est seul imnt préoccupé d'accom-
plir une œuvre humanitaire en

participant a l'organisation géné-
raie des secours en faveur des af-
famés russes.

Prochainement partira pour la

Russie une expédition comprenant
neuf missionnaires, dont trois je-
suites, trois salésienset trois mem-

bres des Congrégations du «Divio
Verbe».
Les autorités soviétiques garan-

lissent le libre accès et la libre

circulation de D mission.
О r croit savoir que Vorowsky,

représentant d s Soviets à Rome,
aurait exigé qu r des r* Iigieux fran-

çais, anglais ou yougo-shves fus-

pept e^ejus de la mission.

Gênes, 20. T. H. R. — L'envoyé
spécial de l'Agence Havis télégra-
phie :

La réponse de la délégation aile -

mande, à la note des puissances
alliées, au sujet de l'accord séparé
germana-soviétiqae n'a pas encore

été remise.
On assure qu'un revirement se

serait produit dans l'altitude de la

délégation allemande qui serait re
venue sur son intention d'accepter
de ne plus participer aux séances de

la commission des affaires russes,

tout en continuant de collaborer aux

travaux des outres commissions.
La délégation allemande travaille

à la rédaction d'un nouveau projet
de note qui ne serait pas connu

avant la fin de la journée.
Gênes, 20. T. H. R. — M. Bar-

thon, après avoir conféré avec M.

IJoyd George, déjeuna avec le pre-

mier minisire britannique, ainsi

que les quatre chefs des délégations
alliées.
La réponse des Soviets
La réponse des soviets aux ques-

tions posées par les experts a'liés

n'est pas encore officiellement con-
nue. Cependant, on dit que cette ré-

ponse formerait un gros mémoire

dans lequel sont énumérés les dom-

mages causés ci ta Russie par Us

expéditions contre-révolutionnaires.
a sous-cornmission

des transports
A la sous commission des transports

(voies terrestres et fluviale*,), les déléga-
lions française, britannique et belge dé-

posèrent кп projet de rè;olution calqué
*ur le proj-A soumis à la section des

voies ferrées.

U convention de Barcelone
La proposition de Rakow.-ky de sou-

mettre la convention de Bu'celone à l'e-

xamen de la conférence de Gênes sou-

leva une prestation générale.
Devant la sous-commission économique,

Kràssine prononça un long discours d'où

résulte le but poursuivi par les bo'ché
vistes et la socialisation intég j ale ex

cluant la liberté du commerce. Un délé-

gué russe déclara n'être pas satisfait des

propositions soumises jusqu'ici à la sous

commission qu
: décida d'attendre de nou-

velles suggestions.
* *
* *

Le biron Ayashi, chef de h dé-

légation japonaise à Gênes, déclare
que, sur la question de reconnais-
sançé des sgviets, le Japon agira
en complet aeeord avec les na-

tions eurspéennes ; puis il ajouta
qu* le Japon ne pouvait ad-
mettre le traité germano-bolché-
viste, et que son pays resterait à

côté de la Franee et de l'Angleterre,
Il conc'ut en disant: « Le Japon
ne peut admettre l'attitude de ГA!-

lemagne qui, selon sa coutume, est
deloyale ». T. H. R.

Commissions
et sous-commissions

Gènes, 20, T II Tt.— Ca matin à 10
30 s'est réunie la première sous com-

mission de la commission économique,
sous la présidence de M. S-mys.

M Krassine, au nom de la Délégation
russe, a exposé le point de vue du gou-
vernsment des soviets sur les proh;bi
tiops su sujet de l'exportation et de i'im

po: tatiou comme aussi sur l'ensemble des

questions se léférant au commerce inter-

national av- с le dit gouvernement.
M. Rossi, de la Délégation italienne, a

p éstn'.é un projet de convention relatif

à cette prohibition ccmm-ntant le projet
dans tous ses détails.

Ua autre projet a été présenté prtr la

Délégation &ng'aise.
Après une d scussioq, à laquelle, ont

participé 1rs délégués de la Suisse, des

S3 b -s-Groates-Slovènes et de i'I al o, il a

é é décidé de continuer la d scussion sur

lu b>se du p ! oj t dos experts de Londres

qui a été remis à toutes Ь s délég tions,

qui seront averties par les soins du

Secrétariat de la conférence, la facqltô

jusqu'à lundi soir d'introduire des pro-

positions tendant à compléter sur n'im-

porte quel point la programme des ex-

perts de Londres ou à examiner n'im-

porte quel problème d'ordre économique
de la compétence de la première sous-

commission.
La séance a été ajournée à demain

matin à 10 h. 30.
La seconde sous-commission de la

commission d?s tran^po^ts a commencé
ce matin ses travaux, sous la présidence
de M Jadet de la Belgique.

Un projet de résolutions présente par

les puissances invitantes, a été discuté.
P us eurs délégations ont proposé des

amendements au texte du projet dans

le but, sut de le rendre plus c'air, so t

a ce que les principes y contenus, soient

plus facilement appliqués. .

La sous-cîmmission a décidé de ren-

voyer chaque décision dont l'opporiunité
lui semble discutable à la prochaine
séance, afin de mettre ce projet en rap-

por.t avec ce'ui qui a été présenté à la

première sons-commission traitant des

transports pour les voies ferrées.
Dans l'après-midi, les réunions portées

à l'ordre du jour eurent lieu.
Aujourd'hui à 16 h 30 s'est réunie au

Palais Royal la seconde sous-commis-
sion sous la présidence de M. Picard. La

discussion de l'ait. 55 ayant trait aux

passeports et aux visas, du rapport des

experts de Londres, a continué.
Apiès un échange de vues entre les

délégations, allemande, autrich'enne, es-
psgno e, française, italienne, japonaise,
russe et roumaine, la sous-commi.vsion a

adopté une рюро ition qui reco i mande
eux divers E ats d'opter au plus tôt et

dans la plu- grande mesure possib'e en

faveur des principes de généralité de la

coa'érence de Paris concernant les pas-
seports.
La sous-commission a également jugé

nécessaire de recommander à tous les

E'.a'g représentés à laeonfé enca l'epph-

cation de certaines dispositions protec-
trices du rapport des experts de Londres
en ce qui concerne le visa des passe-

ports et les droits perçus.

Sur la proposition de la délégation ita-
lienne, on a envisagé la réduction des

droits pour les émigrants. La prochaine
séance est fixée pour vendredi, 21 cou-

rant à 16 h. 30.

La commission Financière s'est réunie,
cet aprèr-midi, au Palais San Giorgio,
sous la présidence de Sir Robert Home.
Elle a commencé par une discussion au

sujet des rapports présentés par las sous-

comités rattachés aux sous-.iommissions
de la circulation fiduciaire et des chan-

ges.
A cette discussion, prirent part tons les

délégués des Etats représentés à la com-

mission. Après nn examen des questions
y relatives, examen qui dura pendant 3

heures, les rapports des sous-commis-
sions ont été adoptés à l'unanimité et il

fut décidé de les soumettre à la coafé-
rence plénière avec recommandafcïsn cfe

es adopter.

M. Lloyd Ceorge
esl confiant

Londres, 20. T. H. R. — M. L'oyd
George, cet après-midi, au Palais de
ISan Giorgio à Gênes, s'entretenant av$c
des journalistes de tout pays, a dit ;

inci-
sont des

« Nous progressons à trs-,ers
difficultés et j espere qiyd j0s
dents russo-allem^ads
choses du passé, >

Il S'exprima aussi confiant que
jamais dam le succès de la Confé-
rence de Gênes dont le but est la
pacification de l'Europe.
La conférence vit toujours et

montre beaucoup de vigueur,

л

« И y a, a dit M. Lloyd George,
deux groupes de personnes, ceux

qui désirent le succès de la confé-
rence et ceux qui ne désirent pas
qu'elle réussisse. A ces derniers, je
n'ai aucun encouragement à don-
ner.

Le gouvernement devant
l'Assemblée nationale

Athènes, 20 avril
À la suite de fa réponse de M.

Baitazzi au sujet de la convoca-

tion immédiate de l'Assemblée na-

tîonale, M. Stratos lui -adressa
une seconde lettre insistant sur

l'urgence de cette convocation
étant donné que les alliés ont for-
mulé des propositions de paix et

propesé des négociations sur les-

quelles le gouvernement ne peut
se prononcer avant de consulter
les représentants de la naiion.

La grande majorité des journaux
soutient le point de vue de M.

Stratos, M. Saitazzi s'est réservé
de répondre à celui-ci quand il

aura reçu les instructions de M.

Gounaris. (Bosphore)

Ц, Caradjas
à Coostautiuople
Athènes, 20 avril

M. Caradjas, chargé d'affaires à

Stockholm, est parti pour Cons-

tantinople où il vient d'être trans-

féré en qualité de secrétaire gé-
néral du haut-commissariat.

(Bosphore)

La convention douanière
turco-syrieane

Angora, I9 avril

Z kiayi bey, député d'Adana,
président de !a délégation kémalîste
chargée de négocier ia convention

douanière turco-syrienne a entre-

pris une tournée à Mardine,ATniab,
KiissetAlep pour y étudier la

situation économique. Il vient de

rentrer à Adana et soumettra in-

cessamment son rapport au gou-

vernement de la Grande Assemblée.

L'arrestation
des démocrates

Athènes, 20 avril

Le général Dangiis, chef des II-
bëraux, adressa au président de
l 'Assemblée nationale une lettre
pour protester contre l'arrestation
des députés démocrates, sans ia
levée de l'immunité parlementaire
que ia Constitution exîge.(Bosphore)
La mémoire des Epirotes

Athènes, 20 avril
Le comité exécutif des Epirotes

du Nord a rédigé un mémoire qui
sera adressé à la Conférence de

Gênes pour exposer h situation du

prob'ème épirote

(Bosphore)

Les aviateurs portugais
t n panne

Lisbonne, 20. T. H. R, — Atterrissant
aux abords de l'ile de Saint-Paul apiès
avoir achevé la partie la plus périlleuse
de leur voyage, les aviateurs portugais
endommagèrent gravement leurs appa-
reils. lis se trouvent à un millier de kilo-

mè res de la cô'e américaine et ils récla-

ment un autre appareil pour poursuivre
leur voyage.

la suite de l'explosion
de munitions, la ville de

Monastir est en flammes

(BosphoreJ

Athènes, 20. T. H. R. — Le cor-

respondant de l'agence Havas té-

légrapbie : Une explosion se pro-
duisit dans ua dépôt de matériel de

guerre à Monastir ; plusieurs cen-
taines de soldats serbes et d'en-
fants sont ensevelis sous les décom-
brts,



LE BOSPHORE

A L'UNIVERSITE DE STAMBOUL

Conférence de M. Charles Diehl
SUR

"les voyageurs français du Levant"

L'Université turque de Stamboul
ne pouvait manquer de profiter du
passage à Constantinople de Rémi-
nent orientaliste qu'est M. Charles
Diehl. Et c'est de la meilleure grâce
du monde que le distingué acadé-
micien accepta l'invitation du Dr
Bessim Eumer pacha et annonça sa

conférence sur «les voyageurs fran-
çais du Levant» qui attira jeudi à
l'Université la foule compacte que
Ton n'y aperçoit qu'aux grandes
solennités.
Et certes, l'empressement du

public a été amplement justifié. De
sa parole simple mais élégante et

claire dont on a eu, i! y a quinze
jours, la primeur à Galata-Seraïf
M. Diéhl, sans se laisser aller à

une énumération souvent aride et

peu agréable, s'attacha au con-

traire à décrire les raisons qui
avaient motivé les voyages enOrient
de quelques personnalité françaises
telles que Bertrandon de la Bro-

quière, conseiller de P. ilippe le
Bon, des ambassadeurs Nointeî,
Villeneuve, Vergenueset Choisetil-
Gouffier, des attachés d'ambassade
Gallaad etTott, des peintres Van
Moor et Liotard. II parla égale-
ment des diverses phases du sé-

jour de ces «voyageurs» en Orient
et surtout à Brousse et à Coqs-
tantinople car dit le conférencier,
la cour ottomane se trouvait en-
core à Brousse aussi bien au temps
du conseiller de la Broquière qu'à
celui du marquis de Nointel et de
son secrétaire.

Ces commentaires fournirent à
M. Diehl i'occasion de parler des
relations séculaires de la France et

de là Turquie et de remercier les
membres du Dar-nl-Fanoim «d'à-
voir fait à leur collègue de l'Uni-
versité de Paris l'honneur de Гас-
cueillir.»
Cette péroraison, de même que

plusieurs passages de là conférence
de M. Diehl fut saluée par de vifs

applaudissements.

Nouvelles de Grèce
Le dernier bulletin de santé de

ta princesse Elisabeth annonce une

très sensible amélioration.

Athènes, 20 avril.
Â l'occasion des fêtes de Pâques,

les patriarches grecs d 'Alexandrie
et de Jérusalem adressèrent au roi
de chaleureux télégrammes de féli-

stations.
Les journaux enregistrent une

pouvellô к^шугпб annonçant
qu'après le départ des troupes ita-

liennes, les Juifs de Soida furent

emmenés à Konia.
La reine de Roumanie est pai lie,

l'état de santé de la princesse Eli-
sabeth s'étant amélioré.

TU
Beyrouth, 20 T.H R — La police de-

couvrit uns sorte d'organisation terro-

ris te semblant avoir des racines faïça-
iiermes. L'âssassmat de Said bey, d<iec-
teur de {'intérieur au Gr^nd Liban musui-

man universellement estimé, fut le pie-
mier acte du complot.

—A la suite des incidents provoques

par Crâne, ex -président de la commission
américaine pour l'enquête de 1919, le

consulat américain déclara officiellement

que Crâne était un simple particulier,
sans aucun mandat. Crans fut invité à

écourter son voyage en Syrie.

Les malles tendances
t'émisfation russe

Section consulaire
Не la délégarion ou

gouvernement polonais
AVIS

La section consulaire de la délégation
du gouvernement polonais auprès de la

Spblime Porte avise le public que d'à-

près l'article VI du traité de paix entre la

Pologne, la Russie et l'Ukraine du 18

mars 1921, le dernier délai pour l'ac-

compissement de l'option en faveur de

la sujétion polonaise est fixé au 30 avril

1922. Les personnes d'origine polonaise
conformément au paragraphe 2,article VI

du traité, qui jusqu'au 30 avril 1921
n'ont pas été inscrites dans les iivres de

la population stable sur le territoire de

l'ancien royaume, qui n'ont pas obtenu
le droit d'y être inscrites et qui n'oul pas
été inscrites dans les communes urbai-
nés ou rurales ou dans les registres hé-

raldiques sur les terres de l'ancien em-

pire russe, faisant psriie de la Répubii
que polonaise et qui au 30 avril 1921 se

trouvaient en dehors des frontières de
la Pologne, de la Russie et de l'Ukraine
sont priées de se présenter le 30 avril 1922
su bureau de la section consulaire de

délégation du gouvernement polonais an-

p'ès de !a Sublime Porte dans le but
d'accomplir leur option. Les intéressés sont
avisés qu'il est nécessaire d'apporter avec
eux tous les documents en leur posées
sion.

Le directeur de la «Russpress» M V.

Victoroff-Toporoff a publié dans la «Vie-
toire» du 7,8, 9 et 10 avril une série
d'articles sous le titre. iDes lettres de
Russie : Comment les anli-bolchévîsles
restés là bas entendent la régénération
de leur pays et ce qu'ils attendent des

émigrés. »

Dans ces articles, après avoir cité ses

correspondants de Russie et après les
avoir fait parler eux-mêmes, M. Victo-

roff-Toporoff conclut:
«Dans les lettres dont j'ai résumé les

points essentiels quatre Russes résidant

en Russie et ayant la ferme volonté d'y
demeurer constatent cinq faits d'une

grande importance ;

lo) La formation d'une classe de pro-

priétaires résolus à défendre leur bien et

à créer un régime propre au développe-
ment de leurs idées sociales (propriété
privée);
2o) La haine générale de la population

envers le régime actuel et ses représen-
taots;

3o) L'indifférence envers les questions
politiques ;
4o) L'impossibilité de combattre le ré-

gime actuel du dehors;
5g) Le rôle des émigrés russes doit se

borner à ua concours purement prati-
que.
Tous ces faits sont propres à intéres-

ser, non seul-ment les patriotes russes

mais l'opinion du monde entier qui se

préoccupa particulièrement de la régéné-
ration de la Russie. Mais parmi ces faits

i'un d'eux doit être dès maintenant pris
en considération: c'est celui qui a trait au

rôle des ém'grés russes dans la recons-

traction de la Russie.
Il y a peu de temps tous tes émigrés

russes à l'étranger ne s'occupaient que
de politique. C'était le temps des discus-

sions acharnées entre les représentants
des différents courants Fort heureuse-
ment ce temps est passé. Sous la près-
sion des événements et sous l'infiuence de

la vie occidentale, les préoccupations
politiques des émigrés russes cèdent peu
'à peu la place aux intérêts profession-
nels et pratiques.
L'émigration russe se divise actuelle-

ment en plusieurs organisations techni-

ques. Nous voyons l'union des avocats

russes, l'union des journalistes russe",
i'unioa des ingénieurs russes, l'union d s

financiers, de commerçants et des indus-

triels russes, nous voyons les écoles pri-
maires, secondaires et supérieures lusses,
des écoles militaires, union de médecins
rosses, etc... etc...

Les émigrés russes travaillent autant

que possible. Ils travaillent dans -les con-

ditions souvent pénible- que représenta
la vie à l'étranger. Mais les résultats de

ce labeur ne dépendent pas seulement
da la bonne volonté des émig és. Ils sont

fonction de la coopération avec les o:ga-
irisations professionnelles des pays où
résident les émigrés.
Or, II faut constater, qu'à сз point de

vue le travail des émigrés russes va ie
suivant tes pays où iis habitent. Il n'est

que naturel que dans les p'ysslaves es

travail soit intense. A EHgrade et à Za-

grel, à Varsovie, et à Lwow, à Sо fi ; et

à Prague, les professeurs et les étudiants

russes, les écrivains russes, les médecins
russes аз perdent pas leur temps. lis en-

saignent, ils apprennent, iis consolident
les relations entra les peupl's slaves, ils

posent des bases, non seulement pour s

vie nouvelle en Russie mais pour ia vie

nouvelle de la race slavel C'est tm effort
dont les générations futures apprécieront
es grands et fertiles résultats
Malgré toutes les nombreuses sym-

pathies qui lient aux inteUretue s russes

les intellectuels français, aucune bas;-
concrète n'a été créés jusqu'ici pour on

coopération efficace entre les organisa-
tions professionnelles russes existant en

France et les organisations françaises. E
il est ë craindre que les médecin-, le;-

ingénieurs, les libraire? russes ne rentrent
eu Russie en n'emportant de la France

que le souvenir de relations plu ôt va-

guss et des connaiss'incés b aucoup
moins utiles que leurs compatriotes v; -

aant d'Allemagne. Sera-ce profitable à ic

Russie ? Certainement non. E t-oe h fou-
haiter pour ia France ? Je ne le croix pas
Et puisque la question est posée par

les Russes de là-bas, et puisque c'est le

travail pratique qui seul sera nécessaire
à la Russie et qui seni déterminera les

relations de la Russie avec !e monde esté-
rieur je n'aurais pas vou'u omettre cette
considération da plus haut inté'êt pour
les relations futures de îs Russie et de
la France. D'autant plus que cette lacune

peut encore être comblée.;»

il м ыш

Russie et Arménie
Le Djagadamaul apprend de

Gênes que Tchitchérine, commis-
saire des affaires étrangères de la
Russie, a déclaré au cours d'une
entrevue particulière avec les dé-
légués arméniens que les Soviets
ne sauraient en aucune façon ma-

difier leurs directives politiques.
Néanmoins, ils acceptent que, au
point de vue de leurs propres in-
térêts, même limités, la formation
de ia République d'Erivsn est une

nécessité impérieuse. C'est pour-
quoi iis firent tout leur possible
pour satisfaire aux revendications
arméniennes dans ce sens.

Brillante réception avant-hier, jeudi,
ch z le haut commissaire de Grèce et

Mme Triandaphyilacos. E l; a réuni toutes
ies notabilités du monde officiel et de ia

société de Péra.
Reconnu dans l'assistance :

\ Le général Peilé, M. Rumbuid, comte
et comtesse Garrom, baron Ushida, g-né-
ral et iady Harington, le général Franks,
la coionsl et Mme Mard-эп, colonel Uay-
wood, le général Gharpy et le capitaine
Toulorge, le général Mômbehi, Mme et

Mi e Mombelli, l'amiral Pepé.
Les ministres des Pays-Bas, de Dans-

màik, de Roumanie, de Serbie, d'Espa-
gae, de Poogn*, de Russie, ds Tchôco-

Slovaquie, de Stede, «te B lgrque et Mme

Michotte de Welie, l'ambassadeur de

Perse, Abduliah Khan, ie délégué de ia

Géorgie et Mine Kofardjaladje, le colonel

Maxwell, ie cousu! de France, M. et Mme
Laforcade, le professeur Diehi, le co nta

Noblet d'Angiure, b comte de Gurzon, Ь
chef de la Gommiss ; o 1 Sanitaire Lots-
ralliée M. Hobsoa av с M Antoniadès,
délégué grec, les capitaines anglais Scro-

wer, Lansônger, Bedwa!!-, le comte Ra-

wah, le lient. Lqmpen, Play'ord, le cote-

nel Ghâtel avec sa femme et sa fil e, les

cap. В nnei, Legrand, Porra?, Jambat,
Gronss, les co'oneis Roietto, Vfitaii, Ca-

prici, le corn. Gattaneo, le iieut Marti-

iiengo, le général Joannidès, la chef de

la u.issioa hri eniqtie Psalidas et les offi-
eiers Sakotta, Méiéli, Sakeilanou, Xénos,
Mavridès, Nicoiteùiès, Aatoniadès, Ranges,
Vassilopoulo, Ghry-santh; ki.

Le msdeem en cfief de ia Croix-Rouge
hellénique M Sroupathis, le commandant

de ÏÂuéroff, Portaros et le» officiers Boa-

boulis, Economou, Stamacopoulo, ilaiij-
pétrou, Papayannidè-, Kacsiyannès, Ma-

oolato, Z zila et Kouzidô-s.
MM Yauopou'o, Fitaly, Pa amihalo-

poulo, Yatrou, de la Basa Navale hal-

Unique.
MM. S. Liatis, Yannou'aios, Gapétani-

dès, Panfazi, ie col. Mocos, le coin. Pa-

tirs, le cap. К fais?, M Zmnetos, du

Commissariat; MM. Stellak's, Kandis,
Po yvios, du consulat.

M. et Mme G. Zitifi, M Mme et Mlle

Pangiri, M. et Mme Sgouridès, M. et Mme

Arvaaitidès, M et Mme Gapayanidès, M.
EUasco, M. et Mde Fiiilos, Mlle Raotivan,-
M. et Miles Bahas, le Dr Gogoussopoulo,
M. A. Viasto, M. Kêbïdhi, M, et Mme

Théod -ropoulo, M. et Mme Komdj k', M.
et Mme Anoro, M. Xanthopoifio, M.

Naoum, M. et Mi e Dard log ou, Mme

Mavridès, M Plytss, M. Logothàiis, M.
François Pг-ait y. M Qhik, MM. Goili.idès
et Paiéo'ogos, M Paniéès, etc.

Patriaroaî Ш1швп1р8
Les deux oorp? constitués du patriarcat

œcuménique, réunis avan'-h er en séance

plénière, ont délibéré sur la question de la
réconciliation au*esm do i'Eg'tee grecque
•au sujet de laquelle ries pourparlers établit
n cours depuis quelque t-mps entre, ie
patriarche et quelques-uns dss prélats
dis idents. Le bureau du St Synode a pu-
bUe un communiqué exposant l'état de la

que-st'on et les décisions prises.
lî en résulte que, malgré l'accord de

principe intervenu, aucun des prélats
dissidsnts, b. ГехоерСоа du métropolite
de V r, ne s'est rendu au Ph nar pour
èura ac'a da soumission. Au contraire
ont a-été informé qu'une encyci'qua a été
iancée pa. eux convoquant les métropo-
i-e-i à Goos'aulmopltt pour le 20 avril c-r
qui est considéré пол seulement comme
on nouvel acte anticanonique mais cmiirne

un défi aux autorises rel'gisuscs établies.
Sa conséquence, le Sain -Synode esti-
riant qu'il est juste d'«rmuies toutes les
concessions faites dan . une intention d«-
concorde et d'apaisement mais conside-
ànt néanmoins pa

• certains faits que
'ont espoir de r-éconoilithoa ne doit pas
être abandonné, décidé d'ajourner jns-

îu'ao 25 avrit (n s ) toute solution défiai-
tive fefi-i de permettre aux prélats dis-
-sd . n s, favorab ement disposés comme ie
Saint Synode à. une paciflcation g nèrale,
lotis se prés-nter. offichlement auprès
ie Sa Sainteté au cours do ce dé ai pour
déclarer reconn*i re les autorités d :

Phanar ; 2o de déclarer en ce qui cor.

cerne ceux qui ont été nommés s un паи -

vaau ciotèse s'ils acceptent eu décUne-ni
cette nomination ; §o da solliciter une

autO'isation en lêgle pour séjourner à

Constantinople.

Troubles en Chine
L'Inquiétude à Pékin

Pari?, 20. T.H.R,—• On annonce

qifà la suite des mouvements de
troupes armées, la surexcitation
règne à Pekin. 11 a été décide d'ins-
tituer une commission du Peuple,
chargée d'assurer des réserves en
vivres.
On annonce de Tien-Tsin que les

Chinois des régions enviroanantes
arrivait eu g--and nombre, empor-
tant avec eux leurs objets de va-
leu^.

Washington. — Un mouvement
anli-chrélicM qui a pris naissance
à l'Université de Pékin et qui est
encouragé par des agitateurs corn-

munistds, se déve'oppe rapidement
à travers la Chine. Les autorités
consubires ont signalé à bursgou-
veruements l'extension inquiétante
de ces troubles. (X S.F.)

à FiÉii Français!
GrAce aux « Amis da Théâtre » la

scène da i'Uaioa Française est devenue
une véritable tribune qui, peu à peu.
révêle à notre pub'ie ies chefs-d'œuvre du

théâtre français. Par là même 00 cultive

chez les spectateurs le goû li téraire, si

peu en vogue, malheureusement, de nos

jours à Coastantinople. Il nous est, en

effet, arrive maintes fois d'entendre ie =

gens les mieux pensants déc'arer que
l'on ne saurait pins avoir, ici, des sailes

combles et des réunons nombreuses

qu'avec b cinéma, la danse et... les

spectacles interdits aux demoiselles.' Ii y
a donc lieu d'être reconnaissants à l'élite
intellectuelle qui constitue le groupe des

«Amis du ThhUre » de leur avoir si bien

prouvé le contraire.
Nous avons parié, en son temps, da

succès qu'avaient recueilli las scènes de

Moiiè e, les «Romanesq es» de Rostand
et la « Farce de î'avo-a'Pa.helin.» Spec-
tacle gratuit, disait-o r a ors, donc spec
tacle couru. Or, à la représentation des
Plaideurs de Шс п-', donnée jeudi et

pour laquelle les organisateurs, afin de

s'assurer quelques rentrées qui puissent
compenser en partie leurs dépenses da

misa en scène, avaient c'a' devoir fixer
an prix d'entrée, fort modique d'aîlieurs,
nous avons remarqué une assistance no n-

breuse et choisie qui, malgré l'annonce

faite, pour deux jours plus tard, ds la

reprise du тёша p ogrsmrne avec entrée

gratuite cette fois, garnissait entière-

ment la parterre et les tribunes, les dar-
niers arrivés ayant dû renoncer a trouver

des s èges. C'est le plus bsi éloge que
'on pufie; faire du bon goût du public
de Péra et la meilleure preuve da la syrn-
pathia générale que l'œuvre des « Amis

da Théâtre » a rencontrée dès le début

de sa carrière.
Jeui«, h journée fateomeréo ë ia

gbire de Racine dont M. Thomas, avec
l'érudition qu'on lui connaît, célébra le

génie. Consacrant plus spécialement sa

causerie â des commentaires sur la pièce
inscrite au programme, l'émment confé-

reacier analysa la psychologie de chacun
des personnages da ia cfom^die et nous

traça un déiicieox tableau de la société

bruyants du XVIIème siècle, principe-
b ruent des avocats, des juges et dos"

plaideurs dont Racine a accentué quel-
que peu ses travers mais qu'il a, néan-

moins, croqués sur e vif ; Perrin Dandin,
Chieaneau, ia comtesse da Pimbêche
sont en effet autant da pseudonymes сз-
chant l'identité de personnages histori-

ques qui ont inspiré à Racine une œuvre

immortelle.

Car, ne doit-on pas appeler ainsi une

comédie qui, plus d-э trois siècles après
avoir été écrit3 , continue à faire rire fes
foules et dont les personnages éternel-

îement jeunes et ies tirades éternelle-
ment vraies, s'appliquent à b société

d'hier, comme à celte d'aujourd'hui,
comme à с Le de demain et de toujours?
Les spectateurs de l U-nio i fiançai e n'ont

pas manqué de s'en rendre compte l'autre

sofi' tant par b brillant exposé du con

fé encier que-par l'éclat de rire général
qui salua d'un bout à l'antre ies trois

actes des Plaideurs, par ce rire franc et

joyeux provoqué non pas grâce àde> situa

tioos gr. te-ques et des pitreries, mais pa:
l'originalité de la p èoe, la gaieté de
certaines scènes, h* vivacité du sty ;e et

ie caractère des per-onnag-s : le type de

Perrin Dasdin (M. E cu'ère) juge mania-

que qui s'érige en trib-mai et veut coa-

naî'! e solennellement des moindres affai-

rès; Us dokances de la comtesse de
Pitîibèeh 1 (M lie Peroiq) et ses démêlés

burlesques avec Chieaneau ( VI Martain);
tes plaidoyers da Petit Jean (M. Lage-
ville) et de ilnt.ma (M Meyrani) ; i'snci-
dent d'audieaéa des pefiis ch ea> ; les mé-

tamo phosés de Lécndre (M. > ech) qui
aime I^bsile (Mlle Maœngo-, fille d«-

Chieaneau• et qui arrive, sous le déguise-
ment d'un homme de loi, à obtenir, pai
surprise, b consentement de l'ira»c.-b't-
•0laideur en lui faisant- signer un cont-ai

de marbge au heu d'un exploit; le» me-

savent ares du soriîieur (M. Aidja) que
i'e- ubérance des t vocats improvisés em

oêch*; rie rempli -

con office.. Et ic;
nous tenons à féliciter da notre mieux
ces artis--es-amateurs qui contiibuent si

largement su succès d ? ces manifestations
littéraires de tout premier ordra et d'en-

registrer la msi rise avec laquelle ils
créent ieurs personnages, car pour la plu-
part d entre eux, l'interprétation da leurs

rôles, à part les cousais précieux que
leur prodigue lo metteur en scène expé-
rinienté qu'« s M. Tort-Lag^-vi b, ne s'ins-
p re que de i ur propre sens arîis'ique et

d'un talent inconieslsb'e aoqur 1 nous

«omîmes heureux, une fois de plus, de
rendre tn hoc nv ge mérité.

H. o.

Ce roir à б h 1,2 reprise des Plat-
d' iirs de Racine. L's 18 et 20 mai, è ia

même h ига ; Il ne faut jurer de rien.
comédie en 3 aces a'Âlfiud de Muss'.t

En Roumanie
Bucarest, 20, T. H. R. — Deux

grands conférenciers français, M.
Abel Hermant et M Foeillon, pro-
fessëur à rUbivt-r?ité de Lyon,
viendront sous peu à Buca-re.-1 faire
des conférence и

La production générale du pé-
tiole a atteii t, en mars dernier, le
ehiHre le plus élevé depuis ie dé-
part des Allemands, soit 115 000
tonnés,

ET NOUVELLES
AMBASSAD S
ET LEGATIONS

Nous apprenons avec plaisir qu« le ca-

pitaine Marcq, attaché au haut commis-
saire de la République française est ren-

ti é en notre ville

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

Lundi proch'dn des messes solennelles
de Requiem seront célébrées dans toutes
les églises arméniennes de Constantinople
pour le repos de l'Ame des martyrs de ia
nation arménienne. Le Patriar he o'fi-
ciera en la Cathédrale de Goum-Gapou.
Toutes les institutior.3, les écoles et ies
établissem п-з arméniens seront fermés
ce jour-là.

— M. Babadjaniao. membre de la dé-
légation nationale arménienne à Paris,qui
fut membre de la Douma, s'est renda
avec MM, Y. Gaijguian et Y. Eram de
Paris è Gênes. Ii est accompagné de
MM. L. Pachalian, Ghirvanzadô, Z. Tche-
pourian en qualité de membres auxiliaires.

M. Noradounguian, incessamment pré-
sident de la délégation, se propose de s'y
rendre.

ie parti sociaiLts iure
L'Akcham apprend que ie gouverne-

ment a décidé d'autoriser Hiloa effeftdi,
ex-président du parti socialiste turc, a

convoquer on congrès pouf procéda â

de nouvelles élections celles déjà effee
t'Jées étant consi.lerées comme illégales.

Les ravages de la tuberculose
Le Dr Bessim Eumer pacha, rec eur de

de l'Université, a déclare à un rédacteur

de. Ylkdam que ies ravages de ia iuber-
cuiose s'étendent à Constantinople, r.o-

tamment parmi ies femmes turques à la
suite du manque d'air et de lumière dans
ies maisons dont ia plupart ont par sur-

croît des fenêtres grillagées,
Dissolution d'associations turques
La commission présidée par Hussamed-

din® bey, directeur-adjoint de la -ûreté

générale, a décidé la dissolution de deux

associations turques, à savoir Yassocia-
lion de la protection des enfants pauvres
du Bosphore et l'Association de l'ensei-

g< ement des aris aux enfants pauvres.
Les jceaux de ces deux association»

ont été saisis et transmis au ministère de
l'intérieur.

L§§ appointements
Le ministère des finances a décidé de

payer mardi ies pensions du mois d'avril
aux retraités, veuves et orph fins.

Les fonctionnaires du gouvernemen',

toucheront leurs appointements d'uvri!

intégralement jeudi prochain.
Une des mensualités arriérées serait

servie aux fonctionnaires et aux retraitée

après la perception de l'impôt foncier di }
moussakafat lequel assurerait au trésor
un revenu de 2.000.000 de livres tur-

ques.

Remerciements
Ou nous écrit :

Permettez moi, Monsieur b Rédacteur,
de me servir du canai du Bosphore , ami
et toujours défenseur des beaux actes de
dévouement et de science, pour remercier
ici chaleureusement le professeur S E
Bessim Eumer pacha et ses adimiablrs
aid;s, Di Kénan bey, directeur, Dr Niazi
bsy, Dr Ha-il bey, Dr Akif bèy, ainsi que
'infirmière, Mme Rosa, pour tous le,v
soins qu'ils ont donnés â ma femme ma-

lad;, dniant sa grave maladie, l'ayant
sauvée d'une mort c-t rtaina

Spiro Chris'ofidi
Eglise St louis de Fera

Le 24 avril rsn ène le 3é centenaire du

martyre de St Fidèle, capucin qui fut aussi
le premier martyr parmi ies r-iigi; их en-

voy's par ia Congrégation de. te Propu-
gundë constituée cette n ê rie année 1622.
Pour fè « r leur glorieux confrère, les ся-

poems d" St Lou s de Péra auront dans
eut égfis • le lund> 24 avril ;

AS 1(2 b. messe avec chante, instrac-
cou, сошшсп оп.

À 10 h , grsmifincsse solennelle.
Le soir, a 5 Jq2 h. Chant d'un canti-

que, s iinon par un Père L- zariste, salut
du St. S ctem-n'. présidé par Mgr G-sa-
rar.-o, administrai, uf du la Déiégat oa
Aposto ique.

Fera Palace Hôtel
La direction du Péra Hôtel a l 'honneur

•-t te р-а.ыг de faire conn; î re à sa nom-

breuse 11 élégante clientèle que demain
soir, samedi 22 r vrii courant, r lie mettra
à ia disposition de son cé èb-e orchesti e
et non moins céteb'd Jazz Batte, fis sa-

Ions du Fers Palace pour y organiser de
7 h. 1.2 à 10 h un concert instrumenta!
vuivi de sauteiie de 10 h. à 2 h du matin.
Pendant le cours de ce concert et do

bai qui suivra, l'orchestre sous la direct.on
du distingué chef d'orchestre M Zarnou-
lenko, p'oduira ies plus jolis то с aux

de son réper oiro et ies derniers morceaux

en vr gue.
Constantinople, le 21 avril 1922.

Loge Eéné Bérlth
C'est ce soir 22 courant à 7 heures

que Monsi'ur 1 zkowi z fera dans le local
delà Loge Béné Refit, 11 Rue Mica-et,
une conférence, en langue fiarç-iise sur

le KEREN HAYESSOD. Les memb es de
ia В né Bérith et te pubhc en générai,
s at priés de vou'oir bien y a-siter.

L' (.< Information d'Orient »

La direction de YInforma don d Orien
nous prie d'annoncer que tes bureaux de
cette revue ont été transfi-res â Itedresse
suivante: Tchalim hm N? 14, Gâte a,
rue Ku-tk q- er , à cô è de i» • Gu ranvy
Trr.it Company of Ne\v-Yo' к ».

LETTRE OUVERTE

Les heures de travail
des employés

Nous recevons avec prière d'insérer la
letire suivante que nous ne pouvons que
recommander à l'attention drs intéres-
ses ;

Malgré les démarches réitérées tentées
par elle depuis déjà plus de trois ans,
au sujet des heures de travai', aupiès des
Chambres de Commerce et les Associa-
lion- des Commerçante Grecs de Conslan-
tmople, 1 Union des Employés Grecs cons-
tate avec beaucoup do regret que de nom-
breux magasins re tent ouverts bien au
deià de i'heure réglementaire de la ferme-
tur®, profitant ainsi de l'application de
i'haire d'tfié, qui, certes, n'as été decié-
tée, en vne d'augm'nter les h*ures de
travail des employés de comme'ce qu'on
oblige pourtant à se présenter dans la
matinée suivant le nouvel horaire.
L'Union fait appel à l'humanité des

membres composant les dites Chambres
et Associations, ainsi qu'aux semiments
de justice d?*s Messieurs les Chefs d'Eta-
blissements, afin que, reconnaissant ie
tort ainsi causé aux employés par estte
augmentation tout arbitraire des heures
de leur tâche journalière, ils fa sent re-

marquer a ceux qui ne se conforment pas
à la réglé, l'injustice manifeste de cet
abus, et mettent fin ë ,cette "que stion qui
occupe, en ce moment, plus que toute
autre, les Employés de Commerce.

Dans i'espo r d'obtenir gain de cause
tes Employés ds Commerce pnent 1rs
membres des susdites Chambres et Assc-
ciations d'agréer leurs remercî nents an-

ticipés.
Du Bureau de l'Union.

LA SCENE ET L'ECRAN
Le concert s-ymphonique de

«La Filarmonica»
Ls Nouveau Théâtre sera trop petit de-

main soir dimanche pour contenir ie
grsnd nombre d'amateurs qui voudront
entendre le concert symphonique de
«L\Fiiarmon ca»ie meilleur et le plus im-
posant orchestre de Ronmanie.

C'est par le bateau Romania mis ë la
disposition de l'orchestre par ie gouver-
nement roumain que ia «Fiiarmonica»
est attendu demain.
Déjà 1e plan du Théâtre est presque

entièrement couvert et de corps dipîoma-
tique au grand complet ainsi que toutes
les roteb iités de Péra seront demain
so : r ru Nouveau Théâtre.
Voici la programme du concert que

dir géra le célèbre Maestro Georges Geor-
gesco

En voici 'e pri gramme :

1) Weber, ouverture d'Eurian'he.
2) Beethoven, 5me symphonie en Uî

mineur. ,

3) Unesco, première Rhasodie, Rou-
rnaine.

î) Giinka, Kamarmsk iya fantaisie sur 2
airs russes.

5) Tchaikowsky, Ouverture sol-nne!le
1812.

Location au Nouveau Th âtre.

VEN0ETTA
Vendetta ! C'est le juron de veng-ançe

prononcé par nne femme corse fPola
Nègn), contre l'assassin de son frère:
ffite fait l'impossible pour vsugtr le sang
fraternel, mais eile est une femme et

comme teiie, elle est susceptible d'aimer ;
Sans sa lutte pour la vengeance elle fai-
blit pour l'oTicier de marine (Hanv
Liedtk ) qu'elle voulait tuer: elle airi.ve
a l'aimer et..,
Iuu'iie de raconter la suite ; i'empres-

sen eat du public cette semaine devant le
Cmé Pala e- est и e preuve que VEN-
DETTA mérite d'être vu par 'ou*.
Matinées â 4 lp2 et 6 lf2 heures.
Soi'ôe ë 10 heures et qoart

DERNIER CRI
de la einèmalographie française

il DORADÛ
par Marcel L'Herbier.Film Gaumont

Ce fi fin marque une date dans
lhisto-re du cinéma, parce qu'il
apporte de Ье£и1Л

, de nouveauté,
-de grandeur, par sa conception har-
die et sa réalisation magnifique.
C'est une grands et belle œuvre en-

cadrée dans des décors riches et

composée d'un agreablë mélange de
sentiments très tendre eî de dou-
leurs de l'histoire éternelle de ia vie
et de l'amour.
VENkZ ... VOYEZ.... JUGEZ.,
ce ehte d'œuvre que représente le

С НЕМД ETOILE
à partir de ce lundi 24 avril

En quelques lis
— Paris, 20. T H R. — Le procès re-

laiif à l'exp o ion de Gleiwi z s'ouvrira
Jans !a première semaine da mai.
— Gê es, 20 T H R.— La municipfi-

lité da Gêocs off e ce soir une réception
en l'honneur des délégations arrivées
pour la Conférence internationale.

— 150 touristes améiiçains arrivent
anjou'-i htii à Constantinople.
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La Bourse
Cours без fonds et valeurs

2i avril 1322
fournis par la Maison de Banque

FSÂLTY FKEHES
à7 Galala .Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone 2109

COURS DES MONNAIES !
L'Or { 632 ~

Banque Ottomans l 280 -

Livres Sterling 632 -

Francs Français ! 267 —

Lires Italiennes' ! 165 —

Drachmes 91 50
Dollars 142 —

Lei Roumains 21 12
Marks 10 -

Couronnés ànti ich. 24;40
Levas 20 -

COURS DES GRANGES
New-York 70 -

Londres 634 -

Paris 7 50
Genève 3 5S
Rome 12 85
Athènes
Berlin 202 —

Vienne 4000 -

Sofia 100 -

Bucarest 21 12
Amsterdam 1 83
Prague 34 25

La Bourse de Paris

Paris, 20. T.U.R —Aujourd'hui, la ten-
dan es est plus ferme. Quelques valeurs
ont des velléités de reprise. An parquet,
les rentes françaises jouissent de larges
transactions ; les obligations du Crédit
National sont toujours très actives. Parmi
les chemins de fer, le Nord dépasse le
cours rond de 1 000. Eu coulisse ia fer-
meté est générale, mais sans animation.

En clôture^ baisse générale des valeurs.

Une conférence de banquiers
Londres, 20. T.H.R. — On an-

nonce que le délégué français a

proposé, et le délégné russe a ap-
puyé la proposition que h Banque
d'Angleterre soit priée de lancer
des invitations pour une conférence
de banquiers.

Le marché cammsrcial
Renseignements fournis par M. Ant.

MoscopouloS, Stamboul, Toutoun Youm-
rouk, Kévendjog'ou han, No 1— Téléph :

Stamboul 1887.
Sucres. — Faibles sur notre msrehé

les cristallisés et fermes les cubes, -oit:
cristallisés américains prompts ici en

transit L tg. 20 1[2 ia tonne ; cfJstâ-îisés
hollandais Lstg. 22 1 les 1.000 к los
cif Constàntinpplé ; cubes hollandais
prompts en transit Lstg. 30 ies 1.000
к los esf Cdnstantinople. Flottant Lstg. 29.
Dédoiïsnnés cristallisés américains Ltqs.

25 les 100 kilos ; dédouannés cristallisés
hollandais Ltqs. 26 1 »2 les 100 kilos ;
dédousnnés cubes hoiiandais Ltqs. 31 ljâ
les 100 kilos
Bateaux attendus: Docket de New-York,

Minerva et Achille d'Amsterdam.
À l'origine I'articie est très ferme par

suite de la forte consommation ; même le

plus grand optimiste n'aurait jamais osé

pronostiquer que le surplus de l'ancienne
récolte pourrait être consommé pendant
la période de forte production de ia ncu-

Vel'e récolte.

Cafés.— Eu hausse à i'originè par suite
do la diminution du stock aux E'.ass-
Unis. Sur notre place i'articie est 10 0[0
au dessous de la parité du prix de >'ori-

kglne à cause de forts arrivages par les ba-
Fléaux Stella et Charna, mais la hausse
de l'origine influencera à ia fin notre

р осе et une amélioration graduelle mais
continue devra se produire ici aussi.
Prix d'aujourd'hui en transit Rio I pts.

52 l'ocquy, Rio II pts 50, Rio lil pts. 48.
Dédouanées Rio I pis. 72 J'ooque, Rio II

pts. 70, Rio 111 pis. 68.
Tendance ferme. Bateaux attendus :

Perouviana d'Anvers et Achille d'Ams-
terdum.

A ia Bourse de Londres

Londres, 20. T.H.IL — Aujourd'hui, à

ia Bourse de Londres, le fait le plus saii-
lant a été la reprise rapide des fonds bri-

tanniques, due au succès du gouverne-
ment de la Nouvelle Zélande qui a pu
émettre au .pair un emprunt de 5 mil-
lions de livres sterling à 5 ojo d'intérêts.

L'emprunt de guerre britannique 5 0|0

atteignit un nouveau rôcord sa cotant au

cours de 101.

Avis important
La Délégation Commerciale pour

le Proche Orient de la République
Socialiste Fédérative des Soviets

de Russie (R.S.F.S.R.) porte à la

connaissance de Messieurs les ar-

matcurs et capitaines des bateaux,
Compagnies de Navigation et

Agences Maritimes ainsi que de

tous les intéressés, que pour en-

«Г dans les porte russes de ia
sr Noire, il est absolument né-

céssaire que les navires marchands
soient munis d'un permis spécial
délivré à cet effet par les Repré-
son ta lions Commerciales de la
R.S.F.S.H à l'étranger.
Les navires marchands n'ayant

pas ce permis ne seront pas
admis dans les ports de la Russie

et seront retournés.
En cas de tentative de vente iiié-

gale les ma?chandiaes importées
seront confisquées.
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La rosserepense
Gènes.La réponse russe aux

propositions des alliés, qui a été
remise ce soir est rédigée en des
termes irèi conciliants. — (T.S.F.)

L'aotiriià américains
contre la famine en Russie
L'office de Londres vient de re-

cevoir par câbiogramme de Mos-
cou le texte de la lettre de Ka-
menoff adressée au colonel Wil-
liam HaskeP, directeur de I'A.R.A.
pour iui exprimer sa haute ap-
prédation de l 'œuvre de i'A.R.A.
Voici le texte : « Ayant appris que
des représentants plénipotentiaire?
de la République soviétique ont
été attachés à l'A R.A. pour cou-

tribuer à l'œuvre que celte organi-
sation philanthropique poursuit
depuis 6 mois en Russie pour iut-
ter contre la famine, je tiens à ex-
primer au nom du gouvernement
soviétique chs remerciements à
I'A.R.A. par votre intermédiaire
pour l'assistance précieuse qu'elle
accorde à la population sinistrée
de la région du Volga »—(T.S.F.)

A propos do l'emprunt
International pour l'Afiemagna
Gènes. — M. J. P. Morgan a ac-

cepté d'être un des trois banquiers
invités à se réunir en Europe,рош
délibérer sur l'octroi d'un emprunt
international à l'Aliemagne.(T.S.F.)

Un démenti polonais
Paris, 20. T.H R.—La délégation

polonaise à Paris dément d'une
façon catégorique le bruit suivant
lequel la Pologne aurait conclu ou

serait sur le point de conclure un

traité avec l'Allemagne concernant
des questions actuellement débat-
tues à Gêné*.
Seuls des pourparlers sont enga-

gés entre les deux Etats, à Genève,
sous la présidence de M. Caionder.
relativement au partage de ta Haute-
Silésie.

Ls cyclone de Chicago
Chicago. — Le cyclone qui s'est

abattu sur la ville de Chicago a tué
plusieurs personnes et blessé grand
nombre d'autres, Des arbres ont
été déracinés. Les dégâts sont cou-
sidéré Bles. (T.S.F.)

Etats -Unis si Allemagne
Berlin. — M. Haughton, le pre-

mier ambassadeur des Etais-Unis
d'Amérique depuis la guerre, est
arrivé à Berlin et a pris possession
de son poste. (T.S.F.)

Au Japon
Tokio, 19. T.H.R.—Le président

du conseil inaugura jeudi au Grand-
Palais l'exposition japonaise. Les
organisateurs furent présentés au

président du conseil et lui soumi-
rent les peintures sur toile de l'é-
cole contemporaine japonaise qui
reste fidèle aux anciennes iradi-
fions. Ils lui présentèrent égale-
ment des pièces du Trésor impô-
rial, ainsi que des peintures à
l'huile. Le président du conseil fé-
licita les organisateurs.

Aux Etats-Unis
New-York,20. T.H.R —La presse

américaine considère le dernier acte
de l'Allemagne à Gênes comme une

preuve que ies craintes ei les soup-
çons de la France sont justifiés.
Le maréchal jofrre à Washington
Le maréchal Jofire est arrivé à

Washington où il fut reçu par le
président Harding et par M. Hu-
ghes. Le président Harding offrira
un déjeuner en l'honneur du ma-

réchal JolTeet, lundi prochain, la
municipalité de New-York le rece-

vra officiellement.
Le général SéménofF

Le générai SéménofF fut mis en

liberté sous caution d'un dépôt de
25,000 dollars f ut par ses amis.

Chez les kérnalistes
Une Société de transport

par camions
Une société italienne a proposé au

commissariat de l'économie nationale
d'établir un servies de transport par ca-
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• PRESSE TORQUE

«L'armée de la
cause nationale »

L e Tevhidi-Efkiar veut faire
accroire quenon seulement toute
la nation turque,mais tout le monde

Tchoroum et Angora
Cette proposition a été acceptée. Un

certain nombre de camions a été déjà dé-,
barqaé à Sarr.soun.
Concessions de chemins de fer j
Le commissariat des travaux publics j

d'Angora a élaboré, an su et ries conces-j
sions de chemins do fer demandées par ?

ies Américains, un vaste projet concer-
nant les trois lignes suivantes :

lo Tréb"zoade-E zîndjm-Eizeroum ;
2o Angora-Siva-'E'zmdjan ;
3o Angora Gésarée-Diarbi'kir avec era-

branchements.

M.

La vie drôle
et la vie triste —

Fiche de consolation
Clemenceau est un vieux pîiiloso-

phe. Il connaît l'espèce humaine et Tins-
talle volontiers dans !e domaine du para-
doxe amer.

A un haut fonctionnaire qni se plai-
gnait de l'ingratitude des hommes, il ra-

contait dernièrement cette anecdote :
— Je me promenais l'autre matin aux

Tuileries. Une maman me désigna à sa

petite fi le.
— Qa'ôst-ce qu'il a fait, ce monsieur-

là demanda l'enfant.
— Ii a sauvé la patrie, répondit la

mère avec une grandiloquence exces-
sive.

— Comme Jeanne d'Arc, alors?
— Oui, comme Jeanne d'Arc, ma ché-

rie...
— Eh bien ! pourquoi qu'on ne Га pas

brûlé ?
— Vous voyez, ajouta M Clemenceau

j'attends. .

Les dessous du crime de Cadikeuy
Le meurtre de Djibar Agha, kéhaya

des portefaix de Cad;keuy d^nt nous avons
parlé hier semble être entouré d'une foule
de circonstances mystérieuses qui vien-
nent journellement compliquer la pour-
suite de l'enquête.
Et d'abord la personnalité rie la vie-

fcime est quelque peu complexe. Djibar
sgha était kurde d'origine. Ii avait quel-
que temps été agent de police puis s'é-
tan? marié avec la fille de Rachid agha,
kéhaya des portefaix de Cadikeuy, ii
avait succédé à son beau-père, dans ies
susdites fonctions. Plus tari une cabale
organisée par les portefaix l'obligea à dé-
misslormer. Néanmoins il ne cessa de

revendiquer ses droits et d'essayer, da

reprendre en mains son ancien pouvoir.
Ges agissements durent iui créer de nom-
breux ennemis qui en voulaient peut-être
à sa vie car de nombreux portefaix on;

déclaré avoir constamment vu ces der-
niers temps Djibar agha se promener
avec deux de ses amis qui mangeaient,
buvaient et s'habillaient à ses frais et lui
servaient en même temps de gardes de

corps.
Or l'enquête ds la po'ica a révélé que

depuis quelque tamps Djibar effendi bat-
tait une dèche effroyable si bien que ne

pouvant plus subvenir à l'entretien de
son épouse ii avait prié son beau-père
de lui assurer la subsistance. A plus
forte raison avait il sans doute renoncé
à l'entretien de ses deux amis. Un épi-
cier de Cad keuy a certifié que le jour du
crime Djibar agha s'était contenté, pour
toute nouriture, d'un peu de pain et de
deux œufs.

La position du cadavre, couché face
contre terre tenant d'une main sa canne

et de l'autre une cigaiette à moitié con-

sumée, permet de conclure que Djibar
agha a été attaqué par surprise et qu'il
est mort sur le coup. La blessure, selon
l'avis da médecin légiste, provient d'une
bail® de browning Créa à bout portant.
Aucun indice jusqu'à présent n'a pu

mettre la justice sur la piste dos assassins.
A tout hasard ia police a procédé à Par-'
restation de quelques individus qui à di-
verses époques se sont trouvées en rela-
tious avec la victime.

Dans le... demi-monde
Le nommé Hussein avait maille à par-

tir l'autre soir avec la jeune Olga, «pen-
sionnaire» ch-z Mme KiriakUza à propos
du tarif de ia maison sur lequel l'irascible
client entendait opérer des réductions.
Faute de pouvoir arriver à un accord
Hussein gratifia la malheureuse O'iga de
deux violents coups de couteau. La po-
fice accourus aux ci is deces dames ar-

ïê ;
a Pagres-eur

niions sur ia route Samsoun-Merzifoun- musulman s'est groupé autour du
pacte national pour le faire triom-
pher. Le rédacteur turc estime que
la Turquie présidant aux destinées
de ce monde (1) assuma une-tâche
considérable et porte une lourde
responsabilité.
C'est pourquoi nous sommes condam-

nés à poursuivre notre lutte nationale
jusqu'au bout afin ds la faire triompher,
car si nous n'y réussissons pas, le tur-

quisme aura disparu et le salut, i'af-
franchissement du monde musulman dont
nous sommes l'avant-garde et le gar-
dien seront différés pour longtemps (!)

Les Turcs et les musulmans de l'An a-
toiie et de Constantinople doivent donc
constituer « l'armée de la cause natio-
na'e ». Le rédacteur tare teimine en

exhortant les dissidents, turcs et musul-

mans, à renoncer à leur attitude intransi-
geante et à se rallier à cette armée.

L'effet de la note alliée
à Aogora

Ulkdam estime que selon le
point de vue d'Angora la question
de la paix turque est une question
devant être résolue seulement entre
la Turquie et les alliés et que
ceux-ci ne devaient pas faire inter-
venir la Grèce dans le débat.
Voilà en quoi réside la contradiction

des principes sur lesquels se basent la
Turquie et les Alliés dans la question de
l'évacuation de l'Anatolie.
L'assemblée nationale d'Angora n'est

pas encore obligée de modifier aujour-
d'hui ses principes pour accepter ceux
sur lesquels se basent ies Alliés. Elle est
plus que jamais prête à continuer la

guerre pour défendre ses propres princi-
pes et obtenir gain de cause. Son désir
de ne pas rompre ies négociations ne

provient pas d'une faiblesse de son ar-

mée, mais bien de ses dispositions con-
ci liantes.

PRESSE ARMENIENNE

Implacable nécessité
Le- Djagadamard affirme que

les revendications arméniennes ne

tendent qu'à assurer l'unité et i'in-
iégrité de la République armé-
rrienne. Loin d'être en contradic-
t on avec ia politique russe elles
la complètent. Notre confrère ne

peut s'expliquer la raison pour
laquelle les bolcheviks restent in-
transigeants sur le front méridio-
nsl en sacrifiant un ami séculaire
à des combinaisons accidentelles.

L'Héroïne de Anna Boleyn
HENNY PORTEN

paraîtra à partir de lundi prochain 24 Avril
dans sa dernière création

COCAÏNE
ou (la MORTE VIVANTE)

drame social en 5 parties
Au Ciné PALACE

Supplément an programme:

CHARIOT émigrant
fou-rire en deux parties.

Les délégués arméniens se trouvent
déjà à Gêaes en contact avec les Russes
Tchitchérine tout en insistant sur ie fait
que la Russie poursuivra invariablement
sa politique actuelle que «l'unité de la
République arménienne est une nécessité
géographique implacable ».

Tous les ministres en Earope ont des
mémoires arméniens dans leurs archives.
Les Russes en savent plus long, puis-
qu'ils ont eu, outre ces mémoires des
rencontres et des négociations et qu'ils
sont voisins des Arméniens.
Il n'y a aucune raison pour que les

bolcheviks qui ont battu en retraite, sur

des questions plus compliquées afin de
se rapprocher de l'Occident, maintien-
nent leur orientation au sujet de l'Armé-
nie. Cette orientation porte non seulement
préjudice au peuple arménien, mais en-

cors et au même titre à la Russie, car
le Caucase restera ainsi une fournaise,
un volcan toujours prêt à faire éruption.
Là, au Caucase aucun peuple n'est en

réalité satisfait dans les conditions ac-
iueiies.

Le peuple arménien est le plus mé-
content, car il languit dans une terrible
situation politique et économique.
L'annexion des territoires arméniens

est une nécessité impérieuse, car cette
question n'est pas une question ouvrière
de simple répartition de terres; c'est une

question de manque ds terres. 11 importe
de donner au peuple arménien ia possi-
bilité de rentrer en possession de son

patrimoine ancestraî. pour qu'il puisse
respirer et vivre librement.

Anéantissement de la bande
Tahsine Gaptan

La gendarmai ie de Tchataîdja avisée
de la présence, dans les environs, de la
bande Tahsin Càptan qui terrorisait la
la contrée a organisé des détachements
volants, placés sous la commandement
du lieutenant Arif bey, qui eurent avec

les brigands une violente rencontre au

!ieu dit Darga, entre Carabouroun et Ga-
radjakeuy. Apiôs une heure de lutte les
gendarmes réussirent à capturer la bande
entière composée de dix brigands lazes,
deux turcs, un géorgien et un bulgare. Le
chef, Tahsine Gaptau a été tué au cours
des opérations.

Banque Impériale Ottomane
AVIS

La BANQUE IMPERIALE OTTO-
MANE porte à la connaissance du public
qu'elle a fait installer par la Maison
FICHET, dans, son Siège de GALATA,
une salle spéciale ds Coffres-forts (Safes)
du tout dernier système, présentant
toutes les garanties de sécurité et de

confort.
Les Coffres-forts, qui sont de quatre

dimensions, peuvent déjà être pris en

location avec jouissance, à partir du 1er
Mai 1922.
Pour de plus amples informations, le

public est invité à se présenter au Ser-
vice des Titres de la BANQUE IMPE-
RIA LE OTTOMANE, à Galata, et à
faire prendre note dès à présent des de
mandes, qui seront servies suivant leur
ordre d'inscription.

Un tarif spécial et avantageux sera ap-
piiqué à la clientèle.

En dehors de ces locations de Coffres-
forts, la BANQUE IMPERIALE ОТ-
TOMANE continuera, comme par le

passé, à recevoir le Dépôt contre Certi-
ficat, d'objets trop volumineux pour être
enfermés dons les compartiments pris
en location. Ces objets sont conservés
dans une pièce blindée spéciale aména-
gée à cet effet.

Société des tramways
de Constantinople

AVIS

L'honorable public est informé que par
suite des réparations du Pont de Kara-
keuy entreprises par la Préfecture de la
Ville, la Société des Tramways de Cons-
tantincple se trouve obligée de modifier
ses services jusqu'au 28 Avril courant
comme suit :

COTÉ PERA
Service de Ilarbié-Falih

Manœuvre à l'aiguillage da Pont.

Service de Taxim-Sirkédji
Manœuvre à l'aiguillage de Voïvoda.

Service de Bébek
Manœuvre à l'aiguillage de Karakeuy

(Azap-Capou).
COTÉ STAMBOUL

Service Ak-Sérail-Ortakeuy
Manœuvre à Ernin-Eunu.

Service Harbié-Fatih
I Manœuvre à Kmin-Euna.

Constantinople, le 21 avril 1922

Société Anonyme Ottomane
d'Electricité
AVIS

A partir du 1er Novembre dernier la
S té a acco'dé aux clients qui en ont fait
la demande, un tarif spécial pour ies
appartements et habitations privé,
comportant une réduction graduelle sur

Se tarif normal d'éclairage et usages
domestiques.

Le public est informé que ce tarif
réduit, toujours en vigueur, a été modi-
fié pour la saison d'été à partir du 1er
Mars a.c. dans ies conditions avantageu-
ses suivantes :

Le rabais de40o;o environ, accordé
pour une puissance demandée de 550
Watts, pour la période du 1er Novembre
à fin Février, sur le surplus de la con-

sommation mensuelle au delà de 40 Kwh
taxés au tarif normal d'éclairage, a été
porté à 50 o t o peur les mois de Mars et

Avril après les 30 premiers Kwh con-

sommés chaque mois. Le premier éehe-
!on ci-dessus de 30 Kwh sera encore

réduit à 25 pour ies mois de Mai et
Juin.
Pour tous ranseignements s'adresser :

à Péra, Métro han, 1er étage, Tél.
Péra 692, 693

à Stamboul, Succursale de la Sté à

Bab-i-Ali, Tél. Stamb. 1288, 1289
à Yénikeuy (Bosphore) Succursale de la
Stâ à Yéni-Djaddé No 133.Té!.Bébék 125.

SsciétéAnonyme Ottomane

National Steam Navigation
Со Ltd of Greece

Ligne Conslanlza -

Le paquebot pos leAJULDROS arrive-
ra de Marseille lundi 24 avril, partira le
même jour à В h. p. m des quais de
Gaiata directement pour CONSTANTZA
acceptant des passagers et marchan-
dises.
Pour tous renseignements s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale de
Grèce, Galata, Arabiaa Haa. 2me étage,
Té!» Péra 3240-3241.

Ддёпее Maritime j. Arvanitidi Fils
Le bateau I jLDO sous pavillon ita-

lien, capitaine d'Arigo, partira samedi
■prochain 22 crt., directement pour Ba-
toum, en acceptant des marchandises,
et passagers de ire, 2œe es 3ma classe.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'agence générale J. Arvanitidi
Fils , 34, Rue de la Douane, à Galata,
Tél. Péra 1766.

Socleta ltaliana di Navigazîone
G. KOSSI

Le vapeur JPEI18ÏA a3tuellement
dans notre port partira le samedi 22 avril
à 3 h. p.m. directement pour Jiatoum
acceptant des passagers et marchan-
dises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence Générale, ALEXAT03
BROTHERS à Galata, rue de la Douane,
No 51- Tél. Péra 1463.

Âvis
Les clubs, cafés et lieux de plaisir

etc.., appartenant à des propriétaires mu-

suimans de bonne foi, sont autorisés à
rester ouverts toute la nuit durant le
mois de Rami-zan ainsi que la première
nuit du Baïram.

Ce privilège n'est accordé qu'aux pro-
priétaires musulmans de bonne foi. La
police alliée aura le droit de s'adresser à
tout propriétaire de club, café et lieux de
plaisir etc... pour lui demander la reli-
gion dont il relève.

Les personnes ne professant pas la re-

ligion musulmane ne sont pas autorisées
à se trouver dans un club, café lieux de
plaisir etc. après l'heure habituelle de
fermeture.

Signé : G. BALLARD colonel
Président de la commission interalliée

de ia Police

ITINERAIRE
du service de Kadikeuy

A partir du 22 Mars 1922
DU PONT DE KADIKEUY

6 45 1.50 6.45 2.15
7.20 3.15 7.30 3 —

8.05 3 50 8.— 3.50
8.50 4.45 8.45 4.45
9.30 5.30 9.30 5.15
10.15 6.- 10.15 6.05
11.05 6.45 IL— 6.30
12 15 7 45 12.15 8.
1.- 8.45 L- 9.10

ITINERAIRE
du service Haïdar-Pacha

A partir du 15 Mars 1922

DE IIAIDAR-PACHA
7.55 4.05
9.05 4.55
10 45 5 30
12.20 6.35
1 05 6.55
2.26 8. 5

DU PONT
7.25 11.05
8.05 1.50
8.30 3 50
9.30 4.50
10.— 6.20

Itinéraire des Iles des Princes
à partir du 20 Mars 1922

iTiU 'Tf 1 —^——■

Du I^onfc aux

Jours Ordinaires
îles

Dimanches

BU POST . . . 10,- 5.15 5 30 6.80 7 30 10.- 5.30 6.30 7.45
Kadi-keuy . . . . 10.20 — — — — 10.20 — — —.

Moda .
— — 6.- — — — — 7.- —

Kalamich — — 6.10 — — — — 7.10 —

Djad. Bostan . .
— — 6 30 — — — — 7 80 —

Maltépé — — 6.50 — —
.

— — 7.50 —

Proti 10 55 6 05 — 7.20 8 20 10.55 6 20 — 8.35
Antigoni 11.10 6 20 -- 7.35 8 35 11.10 6.35 — 8.50
Halki 11.25 6.35 7.25 7.50 8 50 11.25 6.50 8.25 9 05

Prinkipo 11.40 6.50 T.10 8.05 9.05 11.40 7.05 8.10 9.20
Cariai 12.- 7.15 — — — 12.- 7.30 — —

Pendik 12 15 7.30 — — — 12.15 7.45 — —

Des Iles su* Pont

Jours Ordinaires Dimanches

DeFeiidiË,
Oartal
Prinkip . . .

Halki
Antigom. . .

Proii
Maltépé
Djad. Bostan.
Kalamich ..

Moda......
Kadi-keuy.
Pont....

7.-
7.15

7.15
7.30
8.—
8 15

7 40
7.25

--

9 30
9.45

4.30
4 45
5 15
5 30

7.-
7.15

715
7.30

, 8.-
8 15

7.40
7.25

4.15
5.-
5.30
5.45

7 30 8 30 — 10.— 5.45 7 30 8 30 —. 6.-
7.4.5 8.45 — 10 15 6.- 7.45 8 45 — 6Л5

—

8.-
8 20
8.40

— — — —

8,-
8.20
8 40

—

8 50 — — — — 8.50 —

— — — — 6.35 — — — 6.53
8.35 9.95 9 20 11.0.5 7.- 8 35 9.35 9 20 7.15
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VEMTE
du surplus des marchandises

appartenant

au Gouvernement Britannique
Par ordre du C.O.O.de Constantinople
Des offres sont acceptées pour

l'achat d'un grand stock de : Véhi-
cules divers, Poteaux piquets pour
tentes, Vieux cuivre et vieux fer,
Habillements, etc., se trouvant aux

Dépôts d'Ordonnance de
Tophané & Kadikeuy
Les offres doivent être faites le

Mercredi 3 Mai 1922 avant midi,
chaque offre devant être accom-

pagnée d'un cautionnement non

inférieur aux 10 ojo de la valeur
de l'offre.
Le cautionnement doit être remis

séparément à l'offre.

Les offres doivent être faites en

livres turques pour les lots tels que
vus dans les dépôts.
Les droits de douane sont à la

charge de l'acheteur.
Pour de plus amples renseigne-

ments et pour le libellé de l'offre s'a-

dresser à

l'Officier chargé des ventes
au DEPOT D'ORDONNANCE

de TOPHANÉ
à Constantinople

Entreprise Française
de Commerce & d'Industrie

Rue Démir-Capou, N. 1-10 SIRKEDJI-STANIBOUL
TEL. STAMBOUL. 2740

Nous avons l'honneur d'informer, Mes-

sieurs les Négociants, qu'ils trouveront

actuellement, de grands dépôts et con-

signations libres pour entreposer toutes

sortes de marchandises à des prix tiès

réduits.
La Direction se tient à la disposition

au Commerce, pour tous renseignements
complémentaires.

BANQUENATIORALE BE TURQUIE
FONDEE EN 1909

batg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE
GALATA Union Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-S016 (quatre lignes}
Suceursala de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Centrât des Poste ?

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)
BUREAU DE PERA

Rue Cabristan,
en face du Péra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrne

AGENCE DE PÀNDERMA
Grand'Rue de la Municipalité
Agence de Londres

50 Cornhill E. С. 3

La Banque Nationale de Turquie, qui
s'occupe de toutes les opérations de ban-

que, agit en étroite coopération avec la

British Trade Corporation (société privi-
légiée anglaise),

Ses bureaux de GALATA et PERA met-

tent en location à des conditions avanta-

geuses des safes perfectionnés, de di-

verses .dimensions, installés dans un

ehambre forte.

Aucune suite n'est donnée aux

communications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature et

l'adresse de l'expéditeur.

FEUILLETON DU «BOSPHORE'

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphona Stamboul 1977

No349.— Adjudication définitive du mardi, 25 Avril 1922

Au dépôt des produits et instruments de vétérinaires; 91 kilos

de chlorure de zinc, 117 flacons de 250 grammes, et 116 flacons de

500 grammes, 11.913 pièces de caoutchouc imbibé, de divers dia-

mètre, chacune d'un mètre.
Au dépôt de Sélimié-Kavak : 2.500 kilos de boulons avec écrou

de diverses dimensions, 1 .000 kilos de cordages d'un diamètre de 3

сm s, en 5 tas.
Au magasin de vente de la commission: 490.000 boutons en

aluminium pour pantalons.
A la fabrique de Zéitin-Bournou : 4.000 kilos de laque liquide de

couleur jaune et café contenue dans 8 fûts.

Au dépôt de chemins de fer de San-Stéfano : 150 mètres carrés

de verres de diverses dimensions.
Au dépôt de Saradjkhané : 2 machines à coudre à pédale pour

sellier, l'une de la marque « Adler » No 2949, l'autre de la marque

«Singer», No 423.606, 70 kilos de paraffines.
Au dépôt de Piri-Pacha : 1.226 pieus «palas», 1977 pieus

ordinaires, 1.000 kilos déchaînés neuves.

Au dépôt de construction (TAkhir-Capou : 4.000 kilos de

poutrelles usagées, 1.500 kilos de goudron provenant d'usines à gaz.

No 350.—Adjudication définitive du dimanche, 23 Avril

1922.

Aux environ du four militaire gouvernemental de Rouméli-

Kavak : 2.000 tuiles, 2 pierres pour lieux d'aisances, 1 pierre d'ar-

rière, toiture de dépendances de four, 20 voitures d'engrais.
ШтШвШЯшт»

GUARANTY TRUST COMPANY
OF NEW-YORK

140 Broadways, New-York.

Dollars 4:2.255.398,56
Dollars 578.309.758.37Capital iléserres et Profits.

Total de l'actif. . ,

La Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-

que spécialement outillée pour faciliter les opérations de coin-

merce internationales.
Ella possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-

verpoofi Bruxelles,Le Hàvre, Anvers,et Constantinople et a, en

outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qui
la mettent à même de fournir un service financier des plus

complets,
Ses fonctions principales comprennent ;

Garde de Titres
Achat et Vente de Titres

Ouverture de Crédits Documentaires

Renseignemen ts соmmerciaux

Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

Ouverture de comptes courants
et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

SIÈGE DE CONSTANTINOPLE
YÎLDÎZ HAN, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-260-1 Adresse Télégraphique : «Garritus*

NMW-YORK. DONDMMS ЫУЖJiP&OJL

РАМ18 DP MAVMJB лтихшыошз ANVPMS

S* CMIIMI
Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : Rue Voivoda No 27-35.

Agence de Stamboul: Baghtché-Capou No 15-17.

Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé No....

Toutes affaires de Banque

Service avantageux peur la caisse d 'épargne

Doçation de Safes à Galata et à Stamboul
dans des chambres fortes de toute sécurité К

«
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PREFEREZ
la Bière (tlYMPOS-NUniJSSA

hygiénique, ayré Me, nutritive.

SUPERIEURE AUX BIERES EUROPEENNES

Seules les bouteilles de la bière
О LYAI FUS-N S AОСSS V

ont une contenance de 600 grammes,
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GRANDE

aux Enchères Publiques
[Vente forcée pour cause de dépari)

Occasion unique
Demain dimanche, 23 Avii! 1922, à 10

heures et demie du matin, il i-era pro-

cédé à la vente aux enchères publiques
au plus offrant et dernier enchérissent' de

tout le mobilier se trouvant à Chiehh,
Appartement Sourénian (vis-à-vis de

l'Exarcat Bulgare).
Ces meubles consistent en :

Belle chambre à coucher moderne corn-

posée de 9 pièces avec double lit, gar
niture de bureau en maroquin, bureau

ministre, taveline, porte-manteaux, garni-
ture de bureau, garniture de cheminée,
chaises œdinaires, pcêle en faience, buf-
fet, console, jardinière en acajou avec

miroir biseauté, tableaux à 1 huile, cou-

verture de table, rideaux, vitrine japo-
naise, bibelots, argenterie, batterie di-

verses etc.
Un bon piano marqua allemanie.

Tapis, Kilim, Setchiadé Persans et

d'Anatolie.

La vente se fera au comptant. L'ache-
teur paiera 3 o[o en sus comme droit de

criée.
Commissaires-Priseurs

Babikian Frères et Migherditch
Grand'Rue de Péra No 59.

Téléphone Péra 3249
Succursales

Péra, Rue Taxim 2

Grand'Rue de Péra No 42

GRANDE

Vente aux Enchères Publiques
(Vente forcée pour cause de départ)

Demain dimanche 23 Avril 1922, à 10

heures du matin, il sera procédé à la

vente aux enchères publiques de tout le

mobilier se trouvant dans l'Appartement
Fardi No 5 sise à Péra, Ghichli, Rue Kir

(Station tramways Bomonti, pies Bulgai
Tcharch ).
Consistant en :

Garniture de salon, salle à manger

[ complète, chambre à coucher complète,
meubles pour salon, lits en broiza, jar-
dinière à glace en chaîne sc.u ptée, bahut
Boule, bibeots, '.objets, d'art, articles

damas, tab'eaux, rideaux en velo*ar,eofa,
iits pour enfants, mach ne à coudre, bu-

reau, étagères, lustres, aigenterie,
chaises, matelas, batterie de cuisine,
toile-cirée, poêles, baignoire en émad

etc. etc.
Merveilleux piano pour concert.

TAPIS PERSAN

La vente se fera au comptant. L'ache-
payera 3 0;0 en sus comme droit de criée.

Y. Portugal
Commissaire-Priseur

63, Grand'Rue de Péra 63

en face du Cinéma Cosn ograph

Capital versé :

YàÉes 150.000000
Filiales et Correspondants

dans le monde entier

Toutes les opérations de Banque,
de Change et de Bourse

CONSTANTINOPLE
GALATA, Camondo Han.- Tél. Fera 390 391

STAMBOUL, Pinto Han.- Tél St 1501-02

PERA, Gd'Rae de Péra, No 337.-Tél P. ЗШ

Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkedji

Corps d'occupation français
de Constantinople

Service de Г Intendance Militaire

Avis d'adjudication
Jusqu'au 28 Avril 1922, 12 h il sera

reçu par te Sous-Intendant Militaire Di-

visionnaire (Stamboul, Rue Mahmoudieh)
des offres pour la fourniture de quatre
cents (400) quintaux métriques de riz.

Le c:-h:er des charges légissant cette

fourniture peut être consulté aux bureaux

de la Sous-lnU-ndance tous les jour*

(sauf le dimanche) de 9 heures à 11 h.

et de 14 h. à 18 heures.

Constantinople, le 19 Avril 1922.
Le Sj Intendant Militaire

Divisionnaire
DIDIER

Banque Hollandaise
pour la Méditerranée

Capital: Fl. 25,100,000 dont eatièremen
versé: fl. 5.160.000

Siège Social : Amsterdam,
Succursales : Barcelone-Constan
tinople-Gênes.

Fondation de ; Rotterdamscht

Bankvereeniging (Capital et Ré-
serves : Fl. 110,000,000).

La Succursale
de Constantinople

Galata, Rue Voïvoda No 102

TÉL. PÉRA 2121[2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE

Location de Coffres-Forts
(SAFES)

Déposez vos objets précideux dans le

chambres-fortes des plus moernes de la

nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUE
D'ATHENES pour les mettre à l'abri du

VOL et de l'INCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a.m

usqu'à 10 h. p.m excepté les Dimanches
Téléphone: Péra 3041.

jOffres et Demandes |
A УЙПНГв ma,son de rapport sise à

luIlUlu Buyukiéré,à côté du Débar-
cadère. S'adresser au propriétaire Hôtel

St-Remo, N0 242. 722

AV^nrlr^ grande et belle mai-
vwlIUi^ j зеих entr£eS)

située à Crtakeuy, Tachmerdiven à 100

pas de la station de Tramway avec 18

chambres, 3 salons, cuisine, buanderie,
bain turc, grand jard n avec demi mas-
sourah d'eau douce, bassin, sapins, ro-

siers et arbres fruitiers.
S'adresser à Galata Buyuk Tunnel Han,

N0 18-19, Teléph. Péra N0 721.

Д | П II С p grande et belle mai-
H L U U L 91 &ou £ deux entrées,
située à Ortakeuy, Tachmerdivin près
de la station de Tramways avec 18 cham-
bres, 3 salons, cuisine, buanderie, bain

turc, grand jardin avec arbres fruitiers.
S'adresser à Galata Buyuk Tunnel Han*

N0 18-19, Téléph. Péra Nc>721

A Ifljjûf 8rarjdô Bâtisse en pierre de
H iuUQi <jeux étages, pouvant servir

de Dépôt, Atelier, Fabrique etc., sise sur

le quais de Pacha Liman, Scutari.S'adres-
ser N0 18-19, Buyuk Turmel Han Galata,
Téléphone Péra 721,

On demande associe pour un

grand Casino si-

tué au centre de Kadikeuy et faisant 120

Ltq de recettes par jour. On seiait aussi

disposé à une vente totale.
S'adresser à Galata Buyuk Tunnel 11 an

N0 18 19 Téléph Péra 721. j

A РЯПЯГйк! (Pr^3 M°da) Maifon enîiô-
H I QliulUM j-ement meublée à vend e

ou à louer, douze pièces, tout confort,
bain, eau courante, gaz, téléphone, avec
très grand jardin ombipgé, potager, ver-
ger, vigne, trois puits, chambre de jm*-
dinier, buanderie, garage.

S'adre.-ser Maison Parret, 262, Grand'-
rue de Péra.

Gérant Djerail Siouffi,; avocat

I

LE MARTYRE
DE L'OBESE

Grande nouvelle inédile

par

HENRI HERAUT

(N. 4) de me bénir et l'appariteur de lever

5 sa canne en signe de départ. En

route ! Puis mes amis formeront un

convoi distrait, car on ne peut se

faire à l'idée de pleurer un « bon

gros». On dirait que les obèses échap-
pent aux mystères de la mort, com-

me, après les naufrages, les édredons

des paquebots flottent sur la mer.

L'obèse est comique jusque dans

le trépas. Même le croque-mort, qui
gémit sous le poids du client, trouve

[encore le moyen de plaisanter. Un

| bossu fait peur, un ventru fait rire,

Ic'est entré dans les mœurs: désor-

f mais, nul n'y pourra plus rien chan-

[ger.
I Ainsi, au théâtre, où les sots pré-

| tendent trouver une image de la vie,
[les gros ne servent qu'à faire rire;

lune bedaine, messieurs, voilà la der

1 nière ressource de l'amuseur essouf-

Quand je mourrai, mes amis vien-; flé. L'action traîne,le public bâille, ta

clront,jeîrespère,me voir une dernière' critique frence les sourcils, attendez ! j premiers communiant

fois. On lèvera pour eux le dessus de Une porte s'ouvre, voici le coïon !

ma boitéet tous,penchés sur nus res-j Pauvre gtos cabotin gonflé dans les

tes, diront tour à tour: «11 a une mine', gargotes et les buffets de gare, pau-

superbe.» autrement dit: tout les. vre sphère de l'absurde qui roule au

apparences de la santé. Cela n'em-; milieu des éclats de rire, nul ne le

péchera pas le menuisier de visser' fit jamais l'aumône amère du couplet

solidement mon couvercle, le curé' sur les clowns! On plaint en musique
1

(Suite)

III

Paillasse sous sa farine. Mais l'obèse

timide, gaffeur et cocu, l'obèse em-

busqué, nouveau riche, repoussoir,
goinfre ignare, égoïste, poltron, em-

poté crédule, malencontreux, l'obèse

qui conduit l'auto, se fait gifler par

le mari et sert de repoussoir à M.
Victor Boucher ! Que'quefoi3 |il cou-

sole une amoureuse blessée ; il arrive

en effet que le théâtre ressemble à

la vie...
L'un d'entre vous me comprend,

messieurs. .

Mais quoi qu'il arrive et pas plus
sur la scène qu'ailleurs, les gros ri

golos ne feront jamais pleurer. Les

gros rigolos ! Au fond, l'immense

foule des maigres les hait et les ja-
louse. Voilà la rançon d'un teint

frais, d'une bouche vermeille, d'un

visage plein et reposé.
Ah ! les maigres, 1ез vrais maigres!

Ceux qui portent de petits gileis de

sur des poi-
trincs en pains de sucre! Qui dira

jamais l'éloquence des regards de

basse envie quç ces gens-là coulent

sur поз rondeurs ?I!s sont féroces.

L'un d'eux, un espèce de héron

doucereux, me demandait lin jour :

« Combien y eut-il de gros tués pen-

dant la guerre? » Et son long nez,

qui remuait au vent, menaçait mon

nombril ainsi qu'une baïonnette.

niflé la cire et le papier d'emballage faut des hommes actifs et noa point
de tous les magasins du Sentier,tor- des poupards !

idié de mes grosses épaules les gras II ouvrit une porte et me poussa

C'est dans ies administrations qu'on corridors des Halles, je comparus de- dehors. Jamais je n'ai pleuré
voit le mieux ce qu'il en coûte de[vant M Ssgnimortc, directeur d'une comrae dans cet eseaiiér.

faire envie à ceux qui font pitié. Il succursale d'assurances à

faut entendre le ricanement de tous
'

m'avait recommandé.Й1... Sagoimorte. ц ^ (a j t j.aT4l, ш fortuae .

ces malingres en cage, tandis qu ,1s; était un gringalet de l 'espèce myope Mo„ yentre élai[ devenu u „ ïentre

se renvoient un gros contribuable de et crepue. il ressemblait a un cornet , ,

. , ,
. ]t , , i , . vi, u u dore. Je ne suis pas un ingrat. M

guichet en guichet, comme un bal- de creme au chocolat que chevauche- 0

K
.

,
.. il,

• u-
• Sagnimorte est concierge, maintenant,

urne plus raitun b nocie. Je crois bien que jei . ,,
. .

'

. L , . ,« . , Li.-, , - . concierge d un immeuble

agreable a ces malfaisants de profes- n ai de ma vie rencontre un hommes

sion. Gela n'est encore rien, car noire

qui lont: j'a j revu pi us tard, M Sagnimorle.

qui nr'ap-
■ , , ,, N 7-7 7Г7""7'' Partient, avenue de Wagram. Quel-

aussi méchant. 11 me tendit d abord'
v

placidité naturelle a toujours raison la main et me fit asseoir. Je lui ra-;9 U(H°' s J e I e v°l r dans sa loge et

de leurs procédés et, généralement, eontai mes tribulations qu'il éccuiape rappelle notiehistoire. Je le re-

le sourire lunaire du patient laisse
'

d'un air sympathique et pénétré. J garde avec une implacable bonhomie,

le bourreau bavant de rage dans son] — Vous êtes vraiment dans la mi-H' sourit ' tandis 9 й une nappe de bile

encrier, tandis que sous les cent ki-'sère? me demanda t-ii.
«se repan sous sa peau, depuis

^

los vainqueurs craque joyeusement le j _ Auiant au'on oeut l'être mon i!,0
6 Jart,in ' I US4 U au blanc

plancher des ministères et que l'huis-Цог. Depuia une semaineje тЦоиг-'ы^ы^^ du' °П '
n e&

i ris chaque jour d une miche et d'un |^onsier à chaîne murmure: * Ce

pas possib'e, on a dû lui ouvrir le

portail aux voilures ! »

Tout cela, vous dis-je, n'est rien et

les maigres nous font bien autre-

ment expier, quand ils le peuvent,
cette amp eur qui les offusque.
Il rr/arrivait, dans ma jeunesse,

comme à tout le monde, de perdre
ma place. J'en cherchais une autre.

Une fois, ayant couru tout Paris, re-

cor-

bâton de chocolat. C'est un affame

qui vous demande du travail et

pain ..

Alors, faisant craquer les os de ses

doigts, il se mit à rire, braqua sur

moi son visage pointu, et, le doigt
vers mou ventre :

— « Vous avez des réserves, dit-ii.

Maigrissez, et revenez me voir. Il nous

du 1

{à suivre)


